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clock noon, on THÜRS- 
June next, 1884, at the 
1er, No. 569 Sussex St., v 

wa, under the power of 
certain mortgage which 
the time of sale, tho fol- ^ — 

ends namely : the west ^ I 
ileren, on the south side ’ 
i the City of Ottawa, 
de known at the time of
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—Ah ! vous savez cela aussi, 
monsieur Morlot ; cela ne doit 
pas m’étonner, vous savez tout 
Eh bien, oui, maintenant l’ai 
deux enfants qui partagent ma 
tendresse, et je ne donne plus 
un baiser à Maximilienne sans 
en mettre un autre sur le front 
d’Eugène.

- -Et c'est aujourd'hui, je l’ai
me, quand je l’ai adopté, quand 
j’ai décidé qu'il porterait le nom 
de Conlange et qu’il aurait la 
moitié de la fortune de ma fille, 
c’est aujourd’hui que vous ve
nez me dire : “ Il a été volé, il 
faut le rendre !” Voyons 
chose pareille ne se discute mê
me pas ; c’est insensé !...Le ren
dre ? Pourquoi ? A qui 1

Morlot se leva, grav- , solonel, 
et répondit :

A sa mère !

rtained from the under-

A. OLIVIER,
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14, Rue ELGIN
première classe n’est 

38 de marche de tous les 
Toujours à point, hui- 
e la saison. Renas à 
lie à manger des aames 
• On fait une spécia- 
huitres et des dînera

x
LES ÉTAPES DE MORLOT

Ces mots frappèrent la mar- 
uise comme un coup de fou-sont pas surchargés.

J. H. SPENCER,
Propriétaire.

re.
—Sa mère ! sa mère ! s’écria-t- 

elle affolée, je la croyais morte.
—La mort, en effet, l’a appro

chée de bien près ; mais au mo
ment de la frapper, elle a recu
lé devant son innocence et sa 
jeunesse.

—On m’avait dit aussi qu’elle 
était devenue folle et qu’on l’a
vait enfermée dans un hospice 
d’aliénées.

—On ne vous avait pas trom
pé, madame la marquise ; mais 
après avoir passé près de dix- 
huit mois à la Salpétrière, elle 
en est sortie guérie.

—Pauvre mère ! murmura la 
marquise, se parlant à elle-mê
me.

EAUX !
PRINTEMPS.
Chapeaux est des plus

RNIERS CUITS
it des manufactures, 4
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s par les San-
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COTE
Je comprends, reprit elle 

avec un accent douloureux, c’est 
elle qui vous a envoyé me recla
mer son enfant ?

—Je lui ai promis de le lui 
rendre, et je viens vous le recla
mer en son nom ; mais elle ne 
sait pas encore que je l’ai re
trouvé.

—Jusqu’à présent, j’ai cru de
voir ne lui rien dire.

—Pourquoi ?
—Pour donner à madame la 

marquise le temps de prévenir 
sonmari et lui permettre de pren
dre les dispositions qu’elle jugje- 
ra nécessaires.

—Ah merci ! Là encore, vous 
avez eu une noble inspiration !

—Je sais quelles difficultés 
vont se dresser devant vous, ma
dame la marquise !

—Ah ! dit-elle en faisant un 
haut le corps, vous me rappelez 
à la réalité. Les difficultés, elles 
sont effroyables. Je suis dans 
une situation épouvantable, hor
rible. Mon Dieu, que faire ?

—Ce n’est pas à moi à vous le 
dire, madame la marquise.

—Tout autour de moi se dres
sent des fantômes menaçants. 
Révéler le crime à mon mari.,., 
l’acte civil à casser, le scandale, 
la honte, le mépris...Oh ! c’est 
horrible. Je cherche une issue, 
je ne la trouve point. Je ne vois 
qu’une ehose terrifiante, sinistre, 
la terre qui creuse sous mes 
pieds, le précipice dans lequpl 
je vais tomber. Que faire ? que 
faire ?

—En pensant àlaipère, inter
rogez votre coeur, madame la 
marquise, dit Morlot ; c’est lui 
qui vous dira ce que vous devez 
faire.

—Ah ! s’écria-t-elle avec une 
douleur inexprimable, je ne sais 
plus si j’ai un cœur et une àme, 
je n’ai plus conscience de mon 
être.
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PRUCINE —Je vous en prie,. madame, 
calmez-vous. Je vous le répète, 
je voüs donnerai trois mois, s’il 
le faut.
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die, pour le soulage - 
immédiat et la gui - 

mx, du Rhum.. 
nchite, de l’&- 

BQt, de la Oroopv e . 
tes les maladies de m 
et des Poumons 
mdre partout à 25 et 
bonteule.

Songez seulement que 
depuis que la raison. lni est re
venue, la mère attend son en
fant.

Son enfant ! répéta la marqni-

. laTo
Bro

06.
IcGALK, Chimiste .

Mont*! —Il y eut un assez long nilen-
ce.

—Est-ce qu’elle est riche ? de
manda tout à coup la jeune fem-

Perte et Gain
CHAPITRE I.

“ Il y a un an jo .ouffraisM’ 
fièvre bilieuse.”

LA PROTECTION SANS EGALE O)

ÉPILEPSIE
me. IS A 11 DAZE—Elle n’a qu'une modeste 
aisance.

—Quel est son nom ?
—Gabrielle Liénard.
—Les langes que portait l’en

fant et que j’ai conservés sont 
marqués G L. Physiquement, 
comment est-elle?

—Vous la connaissez, mada
me la marquise ; vous i’atez 
vue.

“ Mon médecin déclara que j’étais guéri, 
mais j’eus une rechute avec des douleur? 
terribles dans le dos et les côtés, et je devin? 
si mal que 

Je ne pouvais pas

Suivre

Manufacturier
—1st)—

MARCHAND de CHAUSslIRES
EN GROS ET EN DETAIL,

COIN DES RUES

Dalh.ou.râ'3 atd.9 l’Eglise 

OTTAWA.

Désire faire s* voir à arg noml rouses pra- 
tiques et au public d Ottawa et de ses en
virons en généra qu’il a acheté et mis 
en opération toutes lea machined du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby .Lee pour la

FABRICATION DES CHAUS iü'ES
M. I. Dazô désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit 
Le personnel de l’établi 

contredi le plus complet de ce ge 
Ottawa et est composé d'ouvriers d 
mière classe.

TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les'.Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

tiatisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

J®”Les marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

HYSTÉRIEremuer!

De 22 
des remède

Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

je tombai à 120. Je prenait 
our le foie, mais sans succès, 

croyais pas avoir plus de trois mois è 
vivre. Je commençai à prendre des Antei 
de houblon. Immédiatement mon appétit 
retint, le; douleurs me quittèrent, et aprè- 

u quelques bouteilles, j’étais non seu 
ussi sain qu’un souverain, mais it- 

Je dois la vie an>

PAR L'EMPLOI PR L*CONVULSIONS SOLUTION MTI-KEHYEUSE ®
Laroÿenae

lement a
pesais plus qu'auparavant 
Amers d i houblon.”

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatrick
COMMKXT DEVENIR MALADE —ExpOSCZ-VOU: 

au troid la nuit et le jours ; mangez beau- 
ndre d’exercice ; travailler 

i ; soiez co: 
is du médecin-, 
èdes à bas prix 

bescin

>
—Je l'ai vue dites-vous ?
—Et vous la connaissez sous 

le nom de madame Louise.
La marquise sursauta.
—La jeune femme du jardin 

des Tuileries, dit-elle. Oh 1 la voix 
du sang !

—Monsieur Morlot, reprit-elle, 
savez-vous où elle est actuelle
ment ?

—Oui, madame, elle est tout 
près d’ici, à Miéran.

—A Miéran avec une autre 
jeune femme, son amie.

—Ma femme, madame la mar
quise.

—Je comprends, fit-elle avec 
un sourire navrant, elle est à 
Miéran, tout près de son enfant, 
afin de n’avoir que quelques pas 
à faire pour le reprendre.

Morlot garda le silence.
—Ainsi, dit-elle, en affermis

sant sa voix, il faut rendre l’en
fant !
garder ; ce serait monstrueux, ce 
serait un nou -eau crime. D’ail
leurs, elle demanderait justice, 
et la justice et la loi, qui sont 
pour elle, nous condamneraient. 
Elle est la mère !

—Monsieur Morlot, la pauvre 
Gabrielle a trop longtemps souf
fert, ce soir ou demain, dites lui 
la vérité et aussi que son fils lui 
sera rendu ; oui, il lui sera ren
du, je vous le jure ! Le marquis 
est absent pour quinze jours, 
vous m’accqrderez ce temps pour 
réfléchir, pour me préparer au 
sacrifice, n'est-ce pas ?

—Madame la marquise peut 
prendre le temps qu’elle voudra, 
répondit Morlot.

—Quinze jours me suffiront 
pour réunir toutes mes forces 
afin de triompher de moi-même. 
Immédiatement après le retour 
de M. de Conlange, l’enfant sera 
rendu à sa mère. Cela n’empê
chera pas le marquis de l’aimer, 
d’être son protecteur et d’assurer 
son avenir. Je ne parle pas de 
moi ; oh ! moi, je suis perdue ! je 
disparaîtrai, j’irai cacher quel
que part, derrière les hautes mu
railles d’un cloître, ma douleur 
et ma honte !....Ah! Dieu serait 
bon pour moi si, après m’être 
confessée à mon mari, il ordon
nait à la mort de me délivrer de 
la vie !

Sa tête retomba sur sa poitri
ne et elle se mit à sangloter.

Au bout d’un instant, elle se 
leva ; ses jambes chancelaient. 
Pour ne pas tomber, elle fut 
obligée de s’appuyer sur le dos 

fouteuil.
Morlot s’était levé aussi et 

avait pris son chapeau.
—Je suis brisée, dit-elle en 

poussant un long soupir ; excu- 
sez-moi de vous renvoyer ainsi, 
mais j’ai besoin d’être seule pour 
pleurer et pour prier.

Morlot s'inclina et marcha vers 
la porte.

—Monsieur Morlot, encore un 
mot ; j’oubliais mon frère. Vous 
savez ce que je désire, puis-ce 
compter sur vous ?

—Je remplirai de. mon mieux 
la mission que madame la mar- 
uise veut bien me confier, dit-

*MALADIES
NERVEUSES

w
Hcoup sans prêt 

trop sans prendre de repos 
nuellement sous les soins 

nez tous ces vils rem> 
cés partout, et alors vous i 

savoir *• comment devenir 
té?” ce à quoi ou peut répondre en 

Prenez les Amers de houblon.

nii- VENTE EN GROS

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS
f PHARMACIE DUREE

Dtfpôl 1 Québec, chez le D' Bd. MORIN t C“, et dans toutes l'h - manies du Canada.

V
Vprenei

■ en bonnetic >
quatre mots : »< >3000t ttt it« i t tVt * * % *

ment est san
NOUVELLE MANUFACTURE

HUILE üueouxDOCT"
HUILE DE FOIE DE MC IDE

Iode-Ferrie an Quinquina et aoi Écorce; d'Ürangte Àierei
JIJOÜTERIEjj

Bloc de f Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

Ce précloux médicament, fruit cVm longs travaux et do* pcrsA- 
irantcH etudes du Docteur ntrt.’O v réunit e mis une soûle 

forme 1 "Huile de Pole de Moruv, 1. Per, »c Q jiuquir.» cl if.
Sirop d'Bcorce» d'Oniurr» A-inèrc»,

M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout! 
co i mande telle que bagues. Boucles d’O.- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

IMS
i Lus éléments qui entrent dams la composition do ce produit
°«w rtmil; :• q <îxPuQueut sulllsammeut non Immense succès et l'augiu^ntalion 

| nuiRi'ti*constante de sa consommait u prouve on no peut mieux qu’il 
uni pourvu de toutes les qualités necessaires pour guérir I’ iiuf- 

irp\Ji;oC,t’ J la Chlorose, les Maladie» de truie, les ürunchua, tihumes 
-ear*’ ‘33H CatMrraet, ta Phthisie et toutes les A jetions ï-roruieiue*

Lee Médecine les plue éminents recommandent tout 
particulièrement ee médicament, d'une odeur ueréable, 
•uns mauvais goût et «tout l’usage est liacllo,économique.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

BV UC. H. DOUCET,
Propriétaire 16 mai 84 aEl2 fov 81

Nous ne pouvons le CHAS DESJARDINSPAUL T. C. DUMAIS, Dépit général I Paris : Dr DÜCOüX, 209. rue St-DenisQArpenteur de la Puissance et de lu 
Province de Québec. No. 7 RUE ELGIN, A Québec : !>' JfOrt IA’ «$• C", 

FIxsLrxrx.eu3lena-ClilxrLlBt.ou, rue St-Jean.
arpentages faits 

propriétaires de limites, dt 
de terrains miniers, ainsi que 

(Field Books), 
, Ottawa.

Explorations et 
nue des 
mes et

OTTAWA.
æsssssssssssssfer

AGENT D’ASSURANCEplans et journal d’arpentage 
Bureau : 23 rue de l’Eglise PILULES PURGATIVESsur la V f 15 et contre le FE U,

ï EXTRAIT iÙfflR TOME ANTI-GLAIREUX il D' GUILLIÉ 
Préparé parPADL GAGE, Phie”, seul Propriétaire, 9 r.deGrenelle-St-Germain, PARIS

V ÉLIXIR BÜ1LLIÉ est toujc 
imme Purgatif, il est tonique 

en morne temps que rafraîchissant ; il aide et 
corrige toutes les secrétions et donne de la

Une expérience de plus de soixante années a démontré que YÉtij'lr Guillié 
était d’une efficacité incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSENTERIES. CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépuratif «laits toutes les MALADIES CONGBBTXVB8.

Les Pitules d'Eortrait rf'Éli.rir du !>' Guillié contiennent, son 
Hit volume, toutes les propriétés toni-purpatioes et dépurât ires de cet t:i 

es conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles è 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Cité et District d’Ottawa.I
COMPAGNIES RKPIlfcBKNTfeRS:

La Citizens, DK MONTRÉAL, 
La SoHliern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

L'action do 
bienfaisante. Connu 
en môme tem

force aux organes. NV xi géant pas 
térit-e, 11 peut être administré avec nn égrfl 
suce- s aux enfants et aux vieillards nans
crainte d'aucune espèce d’accident.

ue rafraichissai
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chez do
do

McDougall &cuzser

Capital et Actif RéunisLe plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

iilnr. 
les <lé-

au delà de pet
BUGROSSE TARRIERE,

Eue Sussex, et coin de la nie Duke,
ym. @-10,000.000 -w i Dépôt A Québec : Dr Ed. MORIN & C", Pharmaclen-Chlmisto, 314, rue Ft-.Tenn. 'éASSURANCES .SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

n ==ro..

M. C, 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 5\lruc Sussex
CHAUDIERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER ACTIONS de Banques et de Compagnies 

achetées et vendues pour ar-

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des condition" très 

'intérêt réduits :

DCRION «l DELORME,
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

31 Octobre 1883. CHEMIN DE FERpor6ea,
geotAU CLERGE “CANADA nmwWORKS
avantageuses. Taux d LA OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêles.
Une douzaine de PortraltN,

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 

VASES, VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l'est. *

CHANGEMENT D'HEURE

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Itneeell, rne 

Spark*. Ottawa.

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre h Ottawa

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.Marques de Commerce et Droits d'Auteur 
enregistrés.

1er déc.
Photographies de toutes grandeurs, salis» 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

i CONVOIS a PASSAGERS J 
Tous Les Jours ’

lan

Pilules de Noix Longues Compostes DO RIO N et DELORME 
No. 140,

569 rue Sussex, coin do la rue 
18 Oct. 1883

Sparks etRÎdB.  ^
f»?

De McGAL»
Recouvertes r CHARS PULLMAN. la.

Raccordement à la gare Bonaventuro, d 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*. et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'Sany, et New-

o Mont-J. F. G ARROW,
170, RUE ,SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

iifdï MACHINES A COTJDRüson certa 
toutes les affiet* 
lions bilieuses, 
torpeur du toit, 
maux de tôt#, 
in di ges lions 
étourdissement! 
et de toutes le» 

le mauvais fonctionne*

nu f i----- ~ 
--y - -y

Le plus grand assortiment de Mactimes 
à Coudre des

Mi:iIiIi:UKEN t'Ab

la.

J. B. AKIAL, A partir du lundijl9, Nov. 1888, les’trains’cir- 
oulerent comme suit •
Partant d'Ottawa. Arr. A 

8.00 a.m. il.H
4.80 p.m.

Pr’t de Montréal.
8.48 a.m.
4.SO p.m.

Tousles convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
t au Coteau avec le 
Toronto et toutes les 
js qui arrive à Toronto 
Le train partant d'Ot 

orde à la Station 
.1 avec l’express de 
Central arrivant à 

p.m., Burlington 12.1C 
1.00 a.m., White River 

a.m., uoncord 6.35 a.m., 
1 a.m., Nashua 6.55 a.m. 

Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.
Ce train se raccorde à Nashu 

trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y". & N. E. R. R’a.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSf

^ llwillt-

ta et aux conditions les j-.la*: des, eompri-Montréal.PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

etliquc
Wv«Nl, W»u«

(pour usas
Royal, WlIkon, Nlownrl,

xer, Now Stewai i, .u 
Wheeler et Wilx. .

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandé ! 
mme étant nn des plus sûrs et des pim 

efficaces remèdes contre les maladies plw 
haut mentionnées. Elles ne contienuèn' 
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
lions. Tout en étant an paissant purgatiâ, 
pouvant être administre dans n’import « 
quel cas, elles ne contiennent aucune dr 
ces substances délétères qui pourraient et 

dre préjudiciables à la santé des enfanti 
on des personnes âgées. Les Pilules n 
Noix Longues Composées, dm McGali, soc' 

loin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ms» 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

8.00 p.m.
(Machines à Coudre pour .'abrtquc) 

VV mzer 1) H F.effi
Marchand dr

PEINTURE
Sineei de Wi’ m No. 2.

Machines de Pearson j">ur coudre avec 
le lit cire et iveo le brai dur.ET DE VITRES, Les trains quittai 

matin se raccorde 
train direct pour Toron 
stations intermédiaires qui 
à 10 heures du soir, 
tawa à 4.50 p.m. se race 
Bonavtnture à Montréal 
nuit par le Vermont 
St-Aloans à 10.40 p.m., 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., ) 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.1

C< Machines de Jones à rapiécer
lubricants de chaussures.

pour es526 RUE SUSSEX
OTTAWA R. W. MARTIN

M. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

:ts. Bise Iti.leHx.
1er Fév. Itid «

—Merci. Grâce à vous, tout 
ne sera pas perdu. Ce soir, j’é
crirai au notaire. Vous rappel
lerez-vous son adresse ? M. Le- 
barbier, 54, rue de Lille.

—Elle est gravé dans ma mé
moire.

—Jo voudrais bien que 
puissiez taire cela d’ici huit 
jours.

—Ce sera fait.
—Bien.
Morlot la salua de nouveau et 

sortit de la chambre. Une heure 
après, il était à Miéran.

(A suivre. )

Sirop des Enfants tu Dr Godent
Ce sirop est pr6pa 

x réc avec l’approbn- 
KX. lion des professeurs 

de l'K oie de Méde 
cine et de Cbirur» 

n\ gie de Montréal, 
(K’Fnfnlté de Méde ci» 

ne do l’Université 
Collège Victoé

MoGALB, Chimiste, 
Montrée U a avec les1883

NOUVEAU MAGASINLes propriétaires trr uveront 
nn grand avantage en le favo 
risaut de leurs commandes

Z

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DEClRAIL iN 

No. 208, Rue DALH0Ü8IE, Ottawa
nIn17 mars 1883vous iu

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,

riit.mm Le sirop des en 
fants est supérieui 
à toutes les prôpa» 
rations calmantes 
offertes aux mène 

de famille pour conserver la santé de leme 
enfants ; il peut être donné avec ’a pli» 
grande confiance aux enfants dans les en* 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop du Db Gookbbb et. 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etais

TEHU PAR
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud etj’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais 
lepaesager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
dlLw billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 7Sème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

E. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 19 Nov. 1883.

GEO. PHILBERT
extra et sans queSolliciteurs de Brevets (flnventu* 

Dessins de Fabrupte, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats. 
Unis, eu Angleterre et eu Prance.

^Propriétaire

M. GEO. PHILBERT. se clisrge de tonte 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchanda de la ville et de la 
pagne sont priée d’aller 
visite avant d’acheter aill

rendre unelui—Si voua souffrez des affectations 
hillieases, maux de têle ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
Doite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

J. COURSOLLB & Cie.,
Chambrk Victohia. 

Vis-à-vis o bureau des Brevets,
OTTAWA, Owt.

Unis
D. 0. LINSLEY, PRIX, as CU. l.A BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. B. McGAl R,

UEO. PHILBERT,
208, BUE DALBOU8IE.

Il «T 1884

Gérant.
Chimiste,

Mor-ttB. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883 1883 itt

..y.v

t

LÉ CANADA. 12 Juin 1884


